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RETOURS SUR LES AVENTURES 2000

Annonay

Un accueil toujours au même endroit. Une équipe constituée de professionnels de prévention spécialisée (région Rhône Alpes) et d'intervenants du réseau national Errance.

Beaucoup moins de zonards expérimentés (la "vieille zone") que les années précédentes, et beaucoup plus de zone "light" régionale. Toujours l'effet "début d'été" sur les étudiants un peu perdus qui vont dériver pendant quelques mois. Il y avait en même temps à Millau le rassemblement autour du procès des militants de la confédération paysanne. Y a-t-il eu déplacement de notre population cible ?

Nouvelle et forte présence de "jeunes des quartiers", pas tous venus pour assister aux spectacles.

Comme à l'habitude le terrain d'accueil fonctionne comme un lieu de fête parallèle, de plus en plus vécue comme une verrue et un parasite du festival.

Un dépliant présentant le fonctionnement du terrain et rappelant des évidences (drogues, poubelles, logique de l'accueil…) était systématiquement remis aux arrivants. Idée trouvée à Nyon l'année précédente. L'acte de distribution avec explication, argumentation est positif et permet de créer des relations.

Grâne (Drome). Début juillet.

Un tout petit festival qui démarre.

Peu de vieille zone, beaucoup d'amateurs éclairés.

Pénurie totale d'adultes en dehors de l'organisation technique et artistique du festival. Une brigade locale de gendarmerie…

Un important "couloir du deal" sur le chemin du festival, non géré.

Un barrièrage sécuritaire du centre village, non réfléchi, pas accompagné.

Des organisateurs semblant largement à côté de l'ensemble des questions périphériques du festival. 

Un contact très-trop tardif avec la Sauvegarde de la Drôme pour qu'un travail d'accompagnement existe.

Carhaix

Désaccords entre la DDASS et les organisateurs du festival, flou des organisateurs vis à vis de notre proposition d'intervention, puis acceptation d'une intervention qualifiée d'accueil social mais refus du versant "accompagnement des usagers de drogues" car des réponses locales étaient prévues. Nous avons refusé d'y être présents en pièces détachées.

Observations sur place par des correspondants du réseau national, et retours par des intervenants présents sur la "réduction des risques" : pas de relations entre les organisateurs et les structures présentes sur les parking (Médecins du Monde, Aides, Asud), pas de "loi" sur le parking transformé en espace de technival, cette transformation semblant acceptée par l'organisation qui n'a rien fait contre durant les jours précédant l'ouverture du festival.

Des toxiques présents partout (parkings et espace festival) et tout le temps. Une interdiction totale d'introduire de l'alcool dans l'enceinte festival… mais en vente officielle à l'intérieur (Le président du festival est brasseur…).

Le technival fonctionne 24h sur 24, avec un afflux chaque nuit à la fin des spectacles. Des pointes nocturnes à 18-20 000 participants. MDM et Asud y sont les seules présences "rationnelles".

Carcassonne, mi août 2000.

Remember : le méga technival d'été sur les communes de Brousse-et-Villaret et de Fontiers-Cabardès dans la Montagne noire (Aude). 20 000 ravers, cinq jours et nuits…

Un refus de prise en compte par la Préfecture, donc un refus d'y mettre en place une citerne d'eau, un poste de secours… Un clash de la Préfecture avec Médecins du Monde qui a quitté le technival en médiatisant ce départ.

Une association locale s'est créée avec pour objectif "non pas d'interdire ces rassemblements mais de comprendre ce phénomène de société, de toucher les élus et d'inciter le gouvernement à légiférer, de trouver des solutions pour éviter de tels débordements".

Contact : Mireille Rebola, présidente de l'association "rave et réalités", le moulin de cals, 11390 Fontier-Cabardès. Fax 04 68 26 60 90. rave.realites@free.fr

Aurillac
Le grand cirque habituel, avec toujours autant de vieille zone et d'amateurs éclairés. Est-ce l'effet "fin d'année", est-ce lié à la qualité de l'accueil ? Aurillac est le dernier festival à résister à l'effritement.

Un essai à peu près réussi de réorientation des candidats campeurs paraissant jeunes, fragiles, inadaptés au site vers d'autres lieux de camping. Et comme le "camping jeunes" de La Ponétie fonctionnait bien, les deux actions et les deux équipes étant efficacement articulées, effet satisfaisant.

Egalement un filtrage à peu près réussi vis à vis des mineurs seuls voulant monter sur le site. La présence permanente d'un piquet de police y a évidemment aidé.

Un renforcement de la présence de police sur la question "drogue", avec des repérages effectués sur le terrain d'accueil durant la semaine.

Une intervention de police très lourde et très démonstrative le samedi matin (une compagnie de CRS en tenus de maintien de l'ordre, pour couvrir des perquisitions faites dans des camions par des officiers de police judiciaire). L'ambiance qui s'échauffe, qui se tend de plus en plus, et l'explosion : jets de canettes qui déclenchent un impressionnant tir de grenades lacrymogènes, tout le monde qui en profite y compris les équipes d'accueil et la Croix Rouge ; mais pas de contacts physiques. Une grenade qui met le feu à un camion, les fous de service qui commencent à préparer des bouteilles d'essence… Ambiance de guerre pendant une heure, puis déprime intense avec tout le monde qui plie et qui s'en va. Dernière nuit : 80 personnes sur le terrain.

Intervention mal préparée, mal située, mal dirigée, répondant au moins autant à des volontés politiques de démonstration sécuritaire qu'à des objectifs techniques d'interpellation. Présence très satisfaite du Préfet et du Procureur de la République. Tout le travail fait depuis le début de la semaine sur le rapport à la loi, sur ce qui est possible et interdit, qui tombe à l'eau en une heure…

LES PROJETS D'AVENTURES 2001

Bourges, Pâques.

Quatre ou cinq personnes du réseau national y seront présentes en fin de semaine pour prendre à toute heure la température du technival qui sera organisé à proximité comme chaque année.

Deux objectifs à cette présence permanente : évaluer ce qu'il est possible de construire comme accueil-modes de contacts dans un événement de ce type ; évaluer la possibilité de se rapprocher des actions conduites par Médecins du Monde. 

Le même groupe passera jeter un œil au gymnase pour voir si c'est "aussi pire"… et aussi vide que l'an dernier.

Aux dernières nouvelles, la Préfecture du Cher se prépare à prendre en compte le technival : mise en place d'eau potable, point avancé de secours. Ces moyens seront prêts pour être installés dès l'arrivée des premiers camions.

Annonay, fin juin ou début juillet.

Aux dernières nouvelles, 2000 était la dernière année où l'accueil errance était implantée au parc Riboulon. Les pressions du voisinage semblaient l'avoir emporté. Donc question classique : où aller, alors que cet emplacement avait paru être le seul possible quand la recherche d'un site avait eu lieu il y a quelques années ?

Autre problème : beaucoup des professionnels au travail dans l'agglomération ne se mobilisent pas sur le projet, les institutions locales concernées sont timides et prudentes. L'équipe de la Sauvegarde de la Drôme qui porte le projet se demandait si elle allait continuer longtemps…

Elections municipales : la majorité municipale vient de changer une fois de plus, comme à chaque élection "normale" et à chaque partielle locale. Cette fois ci c'est la Droite qui est élue. Encore des relations à retisser.

Aurillac, fin août

Il était fortement question que 2000 serait la dernière année d'accueil sur le site de Tronquières. Les raisons : extension de l'aire d'accueil des nomades, et proximité d'un nouvel espace culturel. Mais… Tronquières avait été le seul lieu trouvé sur la commune quand le terrain d'accueil a dû déménager il y a quelques années. Et les communes voisines ne veulent pas entendre parler d'un terrain chez elles.

Les préfigurations 2001 tirées du bilan 2000 portaient sur un autre type de fonctionnement lié à un autre lieu d'accueil. Comment changer sur le fond le fonctionnement si l'accueil est sur le site habituel, est-ce possible ? Une certitude : si nous passons à côté des "amateurs", utilisateurs actifs de shit, d'alcool et de cachets divers, nous ratons une partie de ce qui est de notre responsabilité d'accompagnement. D'où des réflexions sur un rapprochement possible avec MDM qui est en train de rationaliser ses actions de testing, d'où les rencontres prévues à Bourges.

La majorité municipale vient de changer, la liste unie de gauche ayant eu la majorité. Quels sont les projets du maire ? Contacts en cours… Le Directeur départemental de la sécurité publique, commissaire de police d'Aurillac, vient de partir. Ici également, des liens à retisser.

LE FILM SUR L'ERRANCE

Il est terminé, et va bientôt passer dans les étranges lucarnes.

Pour les nouveaux : un projet CEMEA. Suivre durant un an la vie de jeunes qui sont en dynamique de décrochage de l'errance. Un appui sur le réseau pour établir des contacts et tourner à partir du Puy, Niort et Limoges. A l'arrivée un film de 60 minutes (le titre devrait être "Une autre route") acheté par Arte.

En même temps, l'utilisation des rushes pour fabriquer des documents de travail de quelques minutes à destination des formateurs d'intervenants sociaux sur des thèmes précis : la famille, les copains, la santé…

Le tout accompagné d'un livret de présentation, avec en plus les deux livres ("Les nomades du vide" et "L'errance active"), est destiné à être vendu en kit complet ou "au détail". Acheteurs visés : les centres de formation.

SAINT BRIEUC 30 novembre et 1er décembre 2000

Nous avons été 35 à participer aux habituelles rencontres nationales du réseau de fin d'année.

Les participants et leurs institutions finançaient voyages et salaires, la Direction générale de l'action sociale finançait l'hébergement, l'organisation, la préparation et l'exploitation des travaux.

Comme d'habitude, un cadre qui permet d'échanger, de se raconter ses pratiques, de se donner des adresses et des tuyaux, de se sentir moins seul.

Comme l'an dernier, la présence active de Olivier Chazy, notre correspondant à la DGAS et le porteur du financement annuel du réseau. Plus deux jeunes chercheurs en sociologie au travail sur la marginalité et l'errance, plus la DDASS locale.

Le compte-rendu vient de partir aux participants. Au sommaire : insertion, stabilisation ? ; Communiquer. Action collective, action individuelle; Les événements festifs. Un document de 8 pages qui peut être envoyé à qui le souhaite, et qui est "mis en ligne" et donc imprimable sur le site web des CEMEA, entrée à partir du mot clé "Errance" (wwww.cemea.asso.fr)

DES LIVRES

"Le travail avec les usagers de drogue. Pour une approche humaine des soins".

Ecrit par Pascal Courty, directeur du centre de soins aux toxicomanes de Clermont Ferrand. Les piliers des festivals connaissent les clermontois, avec qui nous travaillons depuis plusieurs années sur la toxicomanie.

Un livre à entrées multiples : il y a du contenu pour des médecins généralistes, pour des professionnels de toxico, pour des animateurs, des parents…

Excellent !

"L'errance active. Politiques publiques et pratiques professionnelles".

L'auteur en est François Chobeaux.

Le contenu porte sur une analyse et une interrogation de la pertinence des politiques et des pratiques. Il y est aussi question de la diversification des publics, des mineurs, de l'insertion… Ce livre s'appuie évidemment sur l'ensemble des réflexions de notre réseau de travail.

La collection "Professionnels" crée par les Actualités Sociales hebdomadaires.

Ces deux livres sont publiés dans cette nouvelle collection, dirigée par le même François Chobeaux. Diffusion directe dans les "grandes" librairies, sur commande dans les "petites", par correspondance auprès des ASH. Diffusion également par correspondance par les CEMEA ("Le travail…" : 98 francs. "L'errance…" : 89 francs).

Les contenus : présentation et analyse de pratiques professionnelles dynamiques et novatrices. Réflexions sur leur transférabilité.

Les destinataires-lecteurs : tous les intervenants des secteurs de l'action éducative, sanitaire et sociale. Le lectorat large des ASH.

Les auteurs : des professionnels de terrain qui écrivent et analysent leurs pratiques afin de les présenter à d'autres et de les faire profiter de leurs acquis.

Il peut s'agir d'auteur individuel ou d'ouvrage collectif.

Une aide à l'écriture : accompagnements par échanges à partir de projets de textes, lectures critiques et soutiens dès les premières versions des manuscrits.

Un travail éditorial : le texte remis à l'éditeur est sous Word. Celui-ci se charge des corrections (syntaxe, grammaire et orthographe) et de la mise en page.

Pour toute envie d'écriture, contact : F. Chobeaux, c/o CEMEA. 

TRAVAUX ET REFLEXIONS AU SEIN DU RESEAU

En Dordogne

Dans le cadre d'un DSTS, Pierre Coupiat va commencer une recherche sur le public de l'errance dans la vallée de la Dordogne. Quel ancrage dans un territoire déterminé ? Ce travail ira plus loin que la seule recherche personnelle destinée à produire un mémoire ; il est jumelé avec un intérêt et une mobilisation de quelques mairies intéressées et désireuses de faire avancer le dossier.

Le même Pierre, et ses collègues, ont engagé un travail en partenariat avec Repsud Dordogne, le centre spécialisé de soins aux toxicomanes de Dordogne et le Centre départemental de prévention de l'alcoolisme pour intervenir dans les raves et les free parties. Le nom : "Caravane prévention itinérante". Observations de ce qui se passe, prise en compte dans le réseau techno, demandes d'interventions par des organisateurs. Ils voudraient savoir si d'autres dans le réseau (à part les drômois) sont sur des actions de ce type.

A Troyes, équipe de Clin d'œil.

Un petit groupe d'éducateurs commence une recherche-action de dimension locale financée par l'Etat. Deux thèmes : errance des jeunes, et sans papiers.

A Valence, à la mission insertion-musique.

Un long travail engagé avec Pierre Kammerer, anthropologue et psychanalyste, sur le public et le fonctionnement. Ceci dans le cadre d'une évaluation financée par la DGAS.

Des réseaux régionaux qui avancent

En Bretagne (contact Thierry Béharel à Saint Brieuc), dans le quart Sud est (contact Myriam Biodjekian à Valence), Autour de la Dordogne (contact Pierre Coupiat à Bergerac), autour de Toulouse et des Pyrénées (contact Maurice Coquin à la mission locale de Toulouse).

Les sujets de réflexion et de soucis

Des équipes, des actions en péril par suppression des financements publics non pérennes.

Des équipes et des actions en péril parce que leurs commanditaires se satisfont de ce qu'elles font sur l'aspect "régulation sociale-sécuritaire soft" et ne voient pas l'utilité de leur donner des moyens supplémentaires pour faire de l'accompagnement social et éducatif de longue durée.

Et toujours les mêmes questions et regrets : inadaptation des programmes publics d'aide à l'insertion, lourdeur des dispositifs, manque de dynamisme des institutions de droit commun…

RELATIONS AVEC LA MISSION INTERMINISTERIELLE DE LUTTE CONTRE LA DROGUE ET LA TOXICOMANIE

Pratiques de toxicomanie

La MILDT est intéressée par des retours sur les "ambiances toxicomanie" des festivals et de la population en contact régulier avec les intervenants du réseau Errance. Ceci pour compléter les informations reçues des sources "répressives" (Police, gendarmerie, douanes) et des sources centrées sur la "réduction des risques". Les informations, les "impressions" peuvent pour plus d'efficacité être regroupées par F. Chobeaux pour transmission à la MILDT.

Raves et technivals

Un travail interministériel est en cours avec pour objectif d'identifier les bases de droit qui pourront permettre de reconnaître un statut aux free parties et aux technivals. Ceci pour autant que leurs organisateurs acceptent de jouer le jeu d'une prise en compte du droit qui soit la moins lourde possible. Difficile dossier… Mais dossier important compte tenu des réalités incontournables que sont l'existence et le développement de ces rassemblements musicaux.

Cette volonté d'aboutir existe en même temps que des "sons" et Techno Plus discutent d'une "Charte des organisateurs" autour des règles d'hygiène, de la sécurité, de la mise à disposition d'eau, de la présence de chill out…

Il y a volonté d'aboutir à une circulaire interministérielle claire et nette pour l'été 2001.

DES PROJETS DE TRAVAUX 2001

Colloque Toulouse

Des toulousains (et autres) travaillent sur un projet articulant colloque scientifique et rencontres professionnelles sur les thèmes de la rue et de l'errance. Le groupe de travail est piloté par les accueillants du Relais Accueil Jeunes (le RAJ…) de la mission locale. Un mail pour contact : gomezetmorticia@aol.com à l'attention de Nicolas Solèrès (Connu de ceux qui étaient aux rencontres nationales de Saint Brieuc).

Leur seul problème est financier… Mais ils avancent.

Rencontres pros 2001

Elles auront lieu les jeudi 29 et vendredi 30 novembre.

Où : ??? Qui se propose ?

Les participants : comme à l'habitude, uniquement des intervenants au travail en direct avec des jeunes en rupture et en errance. Quelques passe droits pour des chercheurs qui souhaitent avancer avec nous, pour des responsables et correspondants institutionnels, mais la volonté claire et nette de centrer ces journées sur les échanges entre intervenants.

Un thème central, plusieurs thèmes : qu'en pensent les correspondants du réseau ?

Le coût : si la DGAS continue de nous soutenir, salaires et déplacements à la charge des participants et de leurs employeurs, et fonctionnement sur place totalement pris en charge par l'Etat. Sinon… prévoir autour de 1000 francs de participation par personne, représentant les frais d'hébergement et de restauration, l'organisation des navettes, le temps de travail pour la préparation, le déroulement et l'exploitation.
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